


Nous sommes près de 500 000 salarié·es du nettoyage. Notre situation est de plus en plus 

mauvaise : contrats de travail précaires, salaires de misère, conditions de travail d’un autre âge, droits 

syndicaux et sociaux bafoués, dignité piétinée, mépris des patrons.

- fin du paiement à la chambre dans les hôtels ;

- augmentation des qualifications (passage de AS1 jusqu’à AQS3 pour les mêmes missions) ;

- augmentation des contrats et des embauches en CDI ;

- primes de Panier (jusqu’à 8€80 brut/jour) ;

- primes de fin d’année ou mise en place progressive du 1 3° mois ;

- suppression de la clause de mobilité ;

- plannings remis à l’avance. Amélioration des repos ;

- respect du personnel et des droits syndicaux.

- le paiement de toutes les heures travaillées et le respect du droit du Travail

- l’augmentation des salaires ;

- une convention du nettoyage unique et revalorisée ;

- un 13e mois comme dans les conventions collectives « manuferro » et aéroportuaire ;

- une prime de panier ;

- l’abrogation de la classification "bidon" mise en place en novembre 2002 ;

- la transformation en CDI de tous les CDD et contrats d’intérim bidon

- la diminution des cadences de travail ;

- le droit à la formation ;

- le droit au 1% logement ;

- la reconnaissance de la pénibilité du travail (travail fractionné, travail de nuit...).


